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Ecologie des champignons
dans le paysage jurassien

Frangois Frelechoux

Remarque preliminaire

Le texte ci-dessous ne traite pas d'une recherche personnelle de 1'au-
teur, mais se rapporte ä une experience de mycologue amateur qui dure
depuis plus de 20 ans. II a pour seul but d'eclairer le lecteur sur le mon-
de des champignons dans un paysage qui lui est familier.

Qu'est-ce qu'un champignon?

II n'est pas simple de repondre ä cette question car les champignons
reunissent des etres aussi differents dans leur organisation biologique
que les levures de biere, organismes unicellulaires, les champignons ä

mycelium1 non cloisonne comme le mildiou de la pomme de terre ou la
moisissure du pain, ou les champignons superieurs ä mycelium cloisonne.

Ces derniers sont encore tres varies dans leur forme et dans leur
cycle de developpement; les champignons parasites des cultures tels
les rouilles, les charbons, 1'ergot du seigle, les champignons impar-
faits2 comme les penicilliums en font partie. Notre expose concerne les

macromycetes, c'est-a-dire les champignons ä mycelium cloisonne vi-
sibles ä l'oeil nu, regroupes dans deux grands groupes, les Ascomycetes
et les Basidiomycetes, selon que les spores sont formees dans deux
types de cellules tres caracteristiques, respectivement Basque ou la basi-
de. Les truffes, les morilles appartiennent au premier groupe; les
champignons qui produisent leurs spores sur des lamelles (ordre des Agari-
cales et des Russulales), dans des tubes (Boletales), sur des plis, dans
des pores ou en surface de la fructification (Aphyllophorales3) et les

champignons formant les spores ä l'interieur de leur fructification (Gas-
teromycetes4) appartiennent au second.

Le cycle de vie d'un Basidiomycete commence par la spore qui ger-
me et forme le mycelium ou le «blanc du champignon». Le mycelium
est la partie vegetative du champignon qui peut survivre des annees.
Dans certaines conditions favorables d'humidite et de temperature, le
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mycelium peut fructifier et produire ce que nous appelons generalement
«champignon», c'est-ä-dire la fructification5 nommee plus correctement
sporophore6.

Les trois grands groupes ecologiques
de champignons superieurs

Le plus souvent discrets dans la nature, invisibles en dehors des pe-
riodes de fructification, les macromycetes jouent un röle de premier plan
dans le fonctionnement de nombreux ecosystemes.

Partenaires des arbres: les champignons mycorhiziques

Depourvus de poils absorbants au niveau des racines, contrairement ä

la plupart des plantes herbacees, les arbres prelevent l'eau et les ions mi-
neraux du sol grace aux champignons mycorhiziques. La mycorhize est
une symbiose, c'est-ä-dire une vie en commun de deux especes ä benefice

reciproque. En contrepartie, le champignon recoit de l'arbre les assi-
milats (sucre), source de carbone et d'energie dont tout etre vivant a be-
soin. Parmi les principaux genres de champignons mycorhiziques, on
trouve les chanterelles, les bolets, les amanites, les russules, les lactaires,
les cortinaires, les hygrophores et les inocybes (Figures 1 ä 6).

Recycleurs dans la nature: les saprophytes

Les organismes morts, animaux, vegetaux, les excrements, s'ils n'e-
taient pas decomposes, s'accumuleraient de fapon dramatique dans les

ecosystemes. La chame de decomposition comprend tous les organismes
qui collaborent ä la degradation et ä la mineralisation des dechets orga-
niques. Les arthropodes du sol (insectes, mille-pattes, acariens, clopor-
tes) effectuent la premiere transformation, la fragmentation des elements
grossiers en de plus petits, accessibles ä d'autres etres decomposeurs de

taille plus reduite: d'autres arthropodes, des vers de terre, puis des
organismes unicellulaires (amibes, cilies, etc). Deux grands groupes jouent
un role primordial dans l'ultime decomposition des dechets organiques:
les bacteries et les champignons. lis mineralisent ces dechets complexes
et riches en energie, c'est-ä-dire qu'ils les transforment en composes
plus petits et pauvres en energie: gaz carbonique, eau, azote mineral
(ammoniac), ions divers (phosphore, potassium, calcium, magnesium,
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fer, soufre, etc.). Ce faisant, ils retiennent au passage les elements qui
leur sont necessaires, de meme que de l'energie liberee. La restitution
des sels mineraux est essentielle puisqu'elle permet une nouvelle utilisation

par les vegetaux et qu'elle alimente ainsi toute la chaine trophique.
Parmi les macromycetes saprophytes, les champignons lignicoles de-

gradent le bois (Figures 7 et 8). Iis causent les pourritures des branches,
du tronc ou de la souche de l'arbre. Les polypores, les pholiotes, les
gymnopiles, les plutees, certaines mycenes (Figure 7) appartiennent a ce

groupe. Certaines especes ont une large valence ecologique et se rencon-
trent sur plusieurs essences differentes. D'autres sont plus exigeantes et
ne viennent que sur une espece precise. Les foliicoles, degradent les
debris plus fins, aiguilles des resineux, feuilles des arbres qui constituent la
Iitiere du sous-bois (Figure 9). Les collybies, certaines mycenes et des

marasmes appartiennent a ce groupe ecologique. Les humicoles survi-
vent en degradant les fins debris organiques qui forment 1'humus.
Certaines especes se rencontrent sur 1'humus epais du haut-marais ou sur
celui de la foret d'epiceas qui l'entoure. Les terricoles vivent sur les
debris humiques les plus fins du complexe argilo-humique (Figure 10).
Les coprophiles degradent les excrements, comme les coprins, les pa-
neoles ou certaines psathyrelles (Figures 11 et 12).

Opportunistes: les champignons parasites

Les champignons parasites vivent aux depens d'autres etres vivants,
souvent affaiblis, les faisant mourir ou non. lis trouvent ainsi les composes

chimiques et energetiques necessaires ä leur survie. Si les plus ce-
lebres sont certainement les champignons parasites des cultures (p. ex.
mildiou de la pomme de terre, rouilles, charbons), on en trouve parmi
les macromycetes (Figures 13 ä 15); l'armillaire couleur de miel (Armi-
lariella mellea aggr.) est Fun des plus celebres, bien connu des fores-
tiers. II peut se propager par le sol et, localement, causer des degäts im-
portants ä la sylve. Certaines especes, plus rares, sont parasites de

plantes herbacees, comme la pleurote du panicaut (Pleurotus eryngii).
La sclerotinie tubereuse (Sclerotinia tuberosa) vit en parasite sur 1'anemone

des bois (Figure 14); elle forme un sclerote, masse noire qui pro-
duit au premier printemps une fructification en forme de cupule, caracte-
ristique des Ascomycetes, portee par un pied. Elle pousse de preference
sur les plantes soumises ä un stress important; par exemple, nous
l'avons trouvee en nombre sur des anemones deperissant apres l'arra-
chage d'une haie. Quelques especes parasitent d'autres macromycetes:
la volvaire parasite (Volvariella surrecta) pousse sur le clitocybe
nebuleux (Figure 15), le bolet parasite (Xerocomus parasiticus) sur les

69



Figure 1: L'amanite rougeätre (Amanita rubescens) est une esp&ce mycorhizique ii tres large
valence ecologique, liee aux feuillus comme aux resineux.

Figure 2: L'hygrophore russule (Hygrophorus russula) est une espece rare des chenaies ther-

mophiles.
Figure 3: Espece rare des forets riveraines, le lactaire controverse (Lactarius controversus) est

une espece liee aux peupliers.
Figure 4: Champignon mycorhizique en voie de rarefaction, l'hygrophore de mars (Hygrophorus

marzuolus) figure sur la plupart des listes rouges des pays europeens.
Figure 5: Espece a large valence ecologique et grande amplitude altitudinale, le gomphide glu-
tineux (Gomphidius glutinosus) est une espece commune mycorhizique de l'epicea.
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Figure 6: Le tricholome acerbe (Tricholoma acerbum) est

une espece rare, acidophile, liee h plusieurs especes de

chenes au chataignier.
Figure 7: Remarquable par son odeur d'eau de Javel, la

mycene ä pied jaune (Mycena renati) est une espece qui
pousse dans differents types forestiers, sur bois mort de

feuillus, notamment de hetre.

Figure 8: Ascomycete caracteristique de l'erablaie ä co-
rydales, la pezize ecarlate (Sarcoscypha coccineä) appa-
rait au coeur de 1'hiver et pousse sur de petits rameaux
morts de feuillus.
Figure 9: Ascomycete foliicole rare, la spathulaire jaune
(iSpathularia flavida) pousse sur aiguilles de coniferes,
photographiee ici sur litiere de melfeze (hors Jura).
Figure 10: Espece terricole, l'hygrocybe pelure d'oignon
{Hygrocybe sciophana) est une espfece qui s'est rarefiee
avec ['intensification de 1'agriculture et la disparition des

prairies maigres.
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sclerodermes, et deux especes sur les russules noircissantes: l'astero-
phore faux-lycoperdon (Asterophora lycoperdoides) et l'asterophore
parasite (Asterophora parasitica).

Line flore diversifiee dans un paysage
qui ne Test pas moins

Les associations forestieres climaciques (climax climatiques) sont en
equilibre avec le climat d'une region. En Ajoie, ä la faveur d'une orientation

au sud, la chenaie ä charme est tres localisee; la hetraie ä latches
(Figure 16) et la hetraie ä dentaires dominent largement; localement, la
sylviculture a favorise les resineux, notamment le sapin blanc et l'epi-
cea. La hetraie ä asperule odorante constitue le climax dominant sur le
plateau suisse. Dans le Clos du Doubs, les forets les mieux exposees
sont des hetraies ä latches, les plus fraiches sont des hetraies ä dentaires
(Richard 1975). Sur le gradient altitudinal de Chaumont, on trouve suc-
cessivement de Neuchätel au sommet de 1'anticlinal: la chenaie buisson-
nante, la hetraie ä asperule, la hetraie ä latches, la hetraie ä dentaires et
enftn la hetraie ä sapin (Richard 1965). A cote des associations
climaciques, il y a des associations forestieres specialisees (oil climax station-
nels), qui s'etablissent ä la faveur de conditions particulieres, edaphi-
ques ou climatiques. Sur les moraines du pied du Jura, substrat siliceux,
on trouve la chenaie ä gesse noircissante et la hetraie ä luzules. La fre-
naie et l'aunaie-frenaie affectionnent les rives des cours d'eau (Figure
17). Les pierriers fins les mieux exposes sont le terrain d'election de la
tilliaie-erablaie. Au contraire, l'erablaie ä scolopendre affectionne les
eboulis grossiers en situation ombragee. L'erablaie ä corydales se plait
sur les sols ä terre fine qui tapissent les combes les plus fraiches. Dans
les marais, les pinedes de pins ä crochets se developpent sur les haut-
marais et les pessieres ä sphaignes sur leur bordure.

Bien que les travaux de recherche concernant l'ecologie des macro-
mycetes manquent encore, il ne semble pas y avoir de relation tres nette
entre especes de champignons et associations vegetales forestieres, au
moins avec les associations climaciques. La relation une espece myco-
rhizique - une espece d'arbre ou une espece saprophyte - un substrat
donne semble prevaloir, ceci independamment du climat. Malgre tout,
des especes semblent nettement infeodees ä certaines associations
forestieres, notamment aux climax stationnels: Sarcoscypha coccinea semble
tres nettement liee ä l'erablaie ä corydales (Figure 8); la russule palustre
(Russula paludosa) est strictement liee ä la pinede ä sphaignes; la russule

emetique (Russula emetica) et le lactaire couleur de suie (Lactarius li-
gnyotus) sont exclusifs de la pessiere ä sphaignes de bordure de tourbie-
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re. Certaines especes sont remarquables par leur tendance marquee ä fuir
les sols calcaires, venant sur les sols siliceux des Bois de Bassecourt (sur
cailloutis vosgiens), de Bonfol (sur sables ä Hipparion), ou des environs
de Neuchätel (sur moraines): l'amanite citrine (Amanita citrina), l'ama-
nite jonquille {Amanita gemmata), le cortinaire blanc-violet {Cortinarius
alboviolaceus), le tricholome acerbe {Tricholoma acerbum) (Figure 6),
le scleroderme citrin {Scleroderma citrinum), le rare bolet chätaigne
{Gyroporus castaneus) ou la tres rare chanterelle de Fries {Cantharellus
friesii). Meme si la plupart des especes ne semblent pas montrer une
grande affinite pour une association climacique particuliere, elles mon-
trent souvent un optimum altitudinal. Certaines se rencontrent ä basse

altitude, ä l'etage collineen ou montagnard inferieur. Par exemple, la tres
toxique amanite phalloi'de {Amanita phalloides), liee au hetre principale-
ment, ne s'observe que tres rarement au-dessus de 700 m d'altitude.
Neanmoins, plusieurs observations recentes realisees dans la region du
Locle ä plus de 1000 m d'altitude donnent ä penser que le rechauffement
climatique pourra modifier la repartition altitudinale de certaines especes.

A l'inverse, des champignons ont besoin d'un climat rude et se
rencontrent aux etages montagnards moyen et superieur, par exemple l'e-
cailleux {Sarcodon imbricatus) rarement trouve au-dessous de 700 m.
La plupart des especes ont une large valence ecologique et altitudinale
et se rencontrent dans de nombreuses associations forestieres, par exemple

la russule de maire {Russula mairei), le lactaire pale {Lactarius
pallidus), l'amanite panthere {Amanita pantherina), l'amanite rougeätre
{Amanita rubescens) (Figure 1) ou le cepe de Bordeau {Boletus edulis).

Les prairies seches et maigres sont des milieux d'une tres grande va-
leur biologique (Figure 18). Des plantes rares comme les Orchidees et
de nombreuses Fabacees7 s'y developpent. La faune invertebree y est
riche et variee, notamment les papillons, les criquets ou les araignees.
Dans plusieurs cantons romands et en particulier dans le Jura (Gogniat
1997), elles ont fait l'objet d'un recensement et beneficient actuellement
de mesures de protection. Parmi la florule des macromycetes, les hygro-
cybes (Figure 10), les dermolomes et les porpolomes, champignons ex-
clusifs de ces milieux, sont devenus tres rares en raison de l'engraisse-
ment du au surpäturage ou ä l'apport d'engrais mineraux.

Les bas-marais et les hauts-marais ont ete repertories de facon syste-
matique en Suisse et ils beneficient actuellement d'un important Statut
de protection. Les especes de macromycetes ne sont pas tres
nombreuses, mais elles sont le plus souvent strictement infeodees ä ces
milieux qui meritent par consequent une protection absolue. Favre (1948) a
ete le premier mycologue ä inventorier de faqon tres precise les especes
de macromycetes des hauts-marais jurassiens. Les recents travaux de
Senn-Irlet et al. (2000) sont une excellente synthese de 15 ans de recolte
des macromycetes dans la tourbiere de Bellelay.
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Figure 11: Espece coprophile frequente, le coprin noir d'encre (Coprinus atramentarius),
consomme avec de l'alcool est responsable du syndrome coprinien (effet antabuse).
Figure 12: La psathyrelle couleur feu (Psathyrellci pyrotricha) se rencontre souvent aux abords
des chemins enrichis en azote par les excrements des animaux domestiques.
Figure 13: Pholiote ecailleuse (Pholiota squcirrosa) parasitant un hetre.

Figure 14: La sclerotinie tubereuse (Sclerotinia tuberosa) parasite l'anemone sylvie. La cupule
sporifere de cet Ascomycete apparatt au printemps et prend naissance sur un sclerote noir.
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Figure 15: Espfece rare, la volvaire parasite (Volvariella surrecta) se developpe sur des clito-
cybes nebuleux vieillissant.
Figure 16: Situee sur calcaire dur, bien exposee, la hetraie de Basse-Ajoie s'apparente ä la he-
traie ä latches. La flore fongique y apparatt tard dans la saison, vers fin octobre.

Figure 17: Les forets riveraines sont particulierement interessantes par la richesse en arbres et
arbustes du sous-bois. Leur flore fongique comprend de nombreux champignons mycorhi-
ziques et saprophytes et des especes nitrophiles comme les lepiotes (photo prise hors Jura).
Figure 18: Menaces par les apports d'engrais et le surpäturage, les prairies et les päturages
maigres sont parmi les ecosysthmes qui meritent protection en raison de leur importante biodi-
versite comme pour leur grande valeur paysagere.

75



Les päturages boises sont incontestablement un element majeur de
notre paysage jurassien. Leur vocation est diverse: agronomique, fores-
tiere, touristique et ecologique. Les groupements vegetaux sont nom-
breux (Gallandat et al. 1995) et la biodiversite importante. Les cueilleurs
de champignons s'y rencontrent souvent, au printemps pour la recolte
des morilles ou du tricholome de la Saint-Georges (Calocybe gambosa),
en ete et en automne pour celle des cepes (Boletus edulis, Boletus ery-
thropus), de l'ecailleux (Sarcodon imbricatus), de la lepiote elevee (Ma-
crolepiota procerd) et de la lepiote deguenillee (Macrolepiota rhaco-
des). Les especes coprophiles apparaissent en nombre dans nos
päturages: les coprins, les paneoles et les psathyrelles. Depuis quelques an-
nees, une espece fait l'objet de nombreuses convoitises, recherchee pour
ses effets hallucinogenes: le psilocybe lanceole (Psdocybe semilanceata).

Nos champignons sont-ils menaces?

II est bien difficile de repondre ä une telle question tant les donnees
scientifiques manquent. La principale difficulte est liee au caractere tres
aleatoire de 1'apparition des fructifications, une meme espece, presente
dans le sol sous forme mycelienne, pouvant produire des sporophores
tous les 10 ou 20 ans seulement. Des lors, des inventaires sur de tres
longues periodes sont necessaires (Egli et al. 1997). Dans plusieurs pays
europeens, dont la Suisse, les observations de mycologues amateurs sont
precieusement consignees dans des bases de donnees. Des listes rouges
mentionnant les especes les plus rares ou en voie de rarefaction sont
dressees (Senn-Irlet et al. 1997) et ces champignons font l'objet d'une
attention particuliere aupres des mycologues.

Un second obstacle reside dans le fait que la systematique de certains
groupes de macromycetes est en perpetuel remaniement et ne facilite pas
la correspondance entre un ancien taxon8 et les nouveaux qui en deri-
vent. L'analyse par genre de macromycetes ou mieux encore, par groupes

ecologiques fonctionnels, s'avere tres interessante. Boujon (1997),
en analysant les recoltes des herborisations realisees annuellement entre
1925 et 1994, a compare trois periodes de 12 ans; il arrive ä la conclusion

que les mycorhiziques ont regresse, notamment les bolets, tricho-
lomes, cortinaires et lactaires alors que les saprophytes ont montre une
tendance inverse. II paraTt bien difficile de connaitre la raison de la
rarefaction de ces especes. Est-ce en rapport avec la pollution atmosphe-
rique et notamment l'enrichissement en azote par les pluies? On peut le

supposer ä la lumiere des travaux recents dont ceux de Peter et al.
(2001) qui ont mis en evidence une reduction dramatique ä court terme
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(1 et 2 ans) de la biodiversite mycorhizienne apres un engraissement en
azote, alors que la diversite des saprophytes n'etait pas affectee.

Faut-il limiter la recolte des champignons et comment Certains
cantons, comme le Jura, limitent la quantite de champignons recoltes ä 2 kg
par jour et par personne; d'autres cantons, a l'instar de Berne, limitent la
recolte ä 3 semaines par mois. A notre connaissance, aucun travail n'a
mis en evidence la rarefaction d'une espece en relation avec une recolte
repetee et massive; il est par consequent difficile d'approuver de telles
mesures. II faut neanmoins reconnaitre que la pression des recolteurs de

champignons augmente et qu'elle est localement tres importante. On
peut alors constater que les especes non comestibles ou toxiques sont le
plus souvent renversees ou pietinees. Interdire une semaine par mois la
recolte donne un repit au milieu forestier, permettant la fructification des

champignons et la dissemination des spores.
La protection de tous les milieux sensibles, riches d'une bonne diver-

site biologique ne peut etre que tres favorable ä la flore fongique asso-
ciee. Plus de la moitie des especes de la liste rouge provisoire des ma-
cromycetes en Suisse proviennent de marais, de prairies seches et
maigres, de forets riveraines et de zones agricoles päturees (Senn-Irlet et
al. 1997).

Enfin, on peut regretter que l'enseignement et la recherche en crypto-
gamie9 et notamment en mycologie soit en perte de vitesse dans nos uni-
versites (Clerc & Geissler 2000). Des lors, la connaissance des especes
et les donnees sur leur repartition sont entre les mains de mycologues
amateurs, autodidactes pour la plupart, qui realisent une täche primordiale.

De plus, les societes de mycologie font un travail remarquable de

vulgarisation et de sensibilisation aupres du public afin que les especes
fongiques soient identifiees correctement, mieux recoltees et que les
especes non comestibles soient mieux respectees dans leur milieu.

Frcingois Frelechoux (Dombresson), biologiste et Dr es sciences, en-
seigne les branches scientifiques au Centre professionnel du littoral
neuchätelois et travaille comme chercheur au Laboratoire d'ecologie
vegetale de l'Universite de Neuchätel. Mycologue amateur depuis plus
de 20 ans, il fait partie de la Commission scientifique de I'Union Suisse
des societes cle mycologie. II est I'auteur d'une trentaine de publications.

N.-B.: Toutes les illustrations sont de I'auteur. La nomenclature latine
est tiree de Moser (1983) pour les Agaricales, les Russulales et les Bole-
tales, de Breitenbach & Kränzlin (1986) pour les Aphyllophorales et les
Gasteromycetes et de Breitenbach & Kränzlin (1984) pour les Ascomy-
cetes.
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NOTES

'Ensemble de cellules juxtaposees, formant des filaments pourvus de cloisons transversales

ou non et qui constituent le blanc du champignon
2Champignons ne produisant pas de fructifications
3Litteralement: «qui ne porte pas de lamelles»
4Litteralement' «qui produit ses spores dans son ventre»
5Terme inapproprie car ll n'y a pas de formation d'un fruit au sens botanique du terme
6Litteralement: «qui porte les spores»
7Ou famille des Legumineuses
Subdivision systematique. espece, sous-espece, p.ex.
'Etude des algues, des mousses, des lichens et des champignons
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